
La guerre n’est pas la solution  
 

 Depuis la prise de pouvoir de Donald (coin, coin, …) TRUMP, fin janvier 2025, l’UE se 

retrouve le bec dans l’eau et l’alliance atlantique aussi ! Pourtant l’OTAN existe toujours et les 

installations militaires américaines, nombreuses en Europe, sont toujours là. Certes, le 

commandement de l’organisation militaire est quelque peu troublé ; mais les dispositions prises 

depuis 1949 ont assuré sa pérennité : même les extrêmes réserves du général DE GAULLE ne l’ont 

pas fait vaciller. Donc, l’OTAN existe toujours et les pays de l’UE qui y adhèrent, comme les pays 

baltes, ou la Finlande, ou la Pologne, ou la Roumanie, sont parties prenantes de sa protection, de sa 

capacité à les défendre en cas de besoin, et sont en état d’opposer à l’agresseur leurs propres armées 

équipées selon les besoins de l’OTAN. Car, malgré les propos mercantiles de TRUMP, les états de 

l’UE participent tous aux dépenses de l’OTAN. Mais la Biélorussie, dont le ploutocrate qui la 

dirige est du dernier bien avec POUTINE, pas plus que l’Ukraine, envahie par l’armée russe, ne sont 

membres de l’UE ni de l’OTAN. Or, l’Ukraine est candidate aux deux : ce que POUTINE ne peut 

admettre ; c’est pourquoi, rompant les accords de MINSK, il a, de nouveau, envahi l’Ukraine en 

2022. 

 

 Le « danger » russe depuis l’invasion trahit, en fait, la faiblesse militaire de POUTINE : car 

il a perdu « des centaines de milliers de morts et de blessés … près de 12000 véhicules blindés ... dont 

3786 chars d’assaut »*, il a fait venir des soldats nord-coréens pour renforcer son armée malmenée, 

il a puisé dans les stocks soviétiques désormais épuisés, il a grignoté seulement, depuis plus de  trois 

ans, quelques milliers de km² et il n’a pas fait plier ZELENSKI … Et l’OTAN est toujours là. Alors, 

pourquoi cette levée de boucliers, d’appel aux armes et à l’élan patriotique de l’UE (800 milliards 

d’euros, ça fait une sacrée somme …) ? Et pourquoi la réponse (oui, oui, oui !) presque immédiate, 

de l’incorrigible chef de l’État du beau pays qu’est la France ? Madame VAN DER LEYDEN, 

présidente de la Commission européenne, veut faire sortir l’UE de l’immobilisme où elle se trouve 

depuis le rejet par la France et les Pays-Bas du Traité constitutionnel (2005), les avatars du Brexit 

(2016), la crise financière (2008) et celle des dettes souveraines (2012), le Covid (2020) : rien de 

mieux, assorti de 800 milliards pour le soutenir et le justifier, que l’élan patriotique contre 

POUTINE, l’envahisseur potentiel de l’UE ! Par ailleurs, le président français, réduit à presque rien 

à la suite de la bourde que fut la dissolution inopinée de l’Assemblée nationale de l’été 2024, entend 

se faire mousser dans son rôle de Chef des Armées détenteur de la puissance nucléaire ; tout plutôt 

que d’être un figurant inaugurant les chrysanthèmes ! Et rantanplan, plan, plan, le voilà qui se 

fait sauveur de la Nation et chantre de la conscription volontaire** pour secourir la Patrie en danger … 

RIDICULE. 

 

 La politique d’austérité, voulue par les premiers ministres de droite qui font semblant de 

gouverner la France, est renforcée par la volonté du chef de l’État de remilitariser le pays : adieu les 

investissements territoriaux dans l’école, la culture, les services publics, les retraites, le mieux 

être des citoyens … Les profiteurs de guerre jubilent et les citoyens s’apprêtent à se serrer la ceinture 

un peu plus que d’habitude. 

 

 Capitalismus delendus est. 
 

 

 

 

 

 
* Hèlène Richard in Monde diplomatique n° 853 avril 2025, pp 9 et 10 

** Au fait, il a décliné son incorporation dans l’armée au prétexte que la fin du service militaire était programmée (1997) 

et qu’il avait autre chose à faire…    


